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tre devoir. Mais que peuventles hommesfans

1Cor. 3: Dieu ? Que peuvent les ſerviteurs ſans le

Maître duquel depend tout l'effet & le ſuccés

de leurminiftere: Paul peut planter & Apollos

arroſer,mais qui eſt Paul, ou qui eſt Apollos,

ſinon de fimples Miniſtres qui cultivent le

champ du Seigneur ? C 'eſt Dieu qui donne

l'accroiſſement; & ſans lui Paul & Apollos,

avec toute leur capacité & tous leurs efforts

ſe trouveroientavoir travaillé en vain . Que

la verge de Moïſe frape le rocher , qu'elle le

touchemême deux fois , il n 'en ſortiroitpoint

d 'eau , li le Dieu de Moïſe ne ſe tenoit ſur

le haut du rocher , pour en amollir le ſein

par la vertu toute -puiſſante , ſelon la remar

que de l'Ecriture, qui auſſi donne au Sei

Pf78 : gneur toute la gloire de ce miracle. Dieu ,

dit David', fendit la roche, & en fit ſortir des

ruiſſeaux : de même, que la parole de Dieu ,

qui eſt la vraye verge deMoiſe , frape la pier

re des coeurs endurcis, que les ferviteurs de

l'Eternel qui la portent en fon autorité & en

ſón nom en reſterent les coups avec toute la

force de leur zêle ; il ne faut pas s'attendre que

l'eau & les larmes de la contrition en decou .

lent , fi le Seigneur lui-même n'y opere & n 'y

met la main . Lecoq chanta par deux foiscon

fecutives , & cependantPierre nepleura point

o ? que Jesusne l'eût regardé de ſes yeux di

vins, dont la vertu penetrante fut ce qui ala

fondre cette glace froide & dure , dont fon

ame étoit failie. Ainſi la voix des Paſteurs

re
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Slank

repreſentée par celle du coq a beau retentir ,

à la premiere , à la ſeconde', ou à la dernie

re veille , ſi le Fils Eternel de Dieu n 'y joint

les regards efficaces de fagrace , & les rayons

falutaires de ſon Eſprit , le pecheur ne pleu

rera point ſesfautes ; ; ou s'il les pleure , ce ne

feront point des larmes ameres , comme

celles de Pierre penitent ; des larmes pro

cedantes de l'amertume d 'un coeur froiſſé, &

d 'une ame briſée de douleur. C 'eſt pour

vous dire , Mes Freres, que la repentancene

dependant pas des hommes , il ne faut pas

auſſi la chercher ſeulement dans le miniſtere

des hommes; il ne faut pas s'arrêter à leurs

predications, quelques vives & pathetiques

qu'elles puiſſentêtre. Il faut aler juſqu'à Dieu

qui eſt ſeul capable de les rendre puiſſantes à

falut. Les hommes ont bien pu vous mon

trer la colere diyine ſe revelant tout à plein Rom . 1:

du ciel ſur l'impieté & ſur l'injuſtice : mais il 18.

n 'y a que Dieu qui vous puiſſe ouvrir les

yeux pour l'apercevoir & la reconoître. Les

hommes ont bien pu ſonner du cornet en

Sion , pour vous avercir de fanctifier le jûne:

maisil n 'y a que Dieu qui puiſfe vous debou

cher les oreilles pour l'entendre , comme il

faut, & en profiter. Ce n 'eſt donc rien d'a .

voir écouté juſqu'icileshommes, d 'avoir don

né de l'attention à leurs paroles , & d'avoir

temoigné de l'émotion à leurs remontrances.

Il faut enſuite s'élever à celui au nom duquel

ils parlent · pour le ſuplier que leur travail
en
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en J. CHRIst d'ait pas été inutile ; il faut

que nos lamentations en cette journée reflon

blent à celles du fainthomme Jeremie. Car

après les avoir commencées& continuéespar

des regrets , par des gemiflemens & par des

larmes , il les finit par une priere forte & ve .

hemente , pour demander à l'Eternel la con

verſion quine pouvoit venir que de lui:nous

demême, après les pleurs & les fanglots que

les Miniftres de Dieu nous ont tirez en ce

jour , finiffons par une oraiſon 'ardente , qui

nous faſle chercher en Dieu l'amendement

que nous ne pouvons avoir que par lui. Ve

nez doncici , ames penitentes , ames affligées

des miſeres de l'Egliſe , mais encore plus de

voscrimes quien font la cauſe'; pecheurs,mais

· pecheurs confus & touchez du ſentiment de

vos fautes , venez ici joindre votre voix à la

mienne , pour former tous enſemble ici un

cri public & une priere commune qui ſoit ca

pable de percer les cieux : venez implorer le

ſecours qui vous eſt neceſſaire , pourvousre

pentir tout de bon ; & reconoiffant que ce

n 'eſt ni dans vous-mêmes , ni dans vos Paf

teurs que vous le pouvez trouver , venez vous

adreſſerà l'Eternel, & luidire , Converti nous

à toi, ô Eternel, de nous ſerons convertis. Ici

que tous parlent avec moi : que tous por

tent la parole & en rempliſſent ce temple .

Point de diſtinction ici entre le predicateur

& le peuple. Que tous ſoient predicateurs

en cette occaſion , pour tenir lemême lan

gages
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A gage , le pouller avec force , le fairemonter

aux oreilles du Dieu des armées avec une fain

te violence. Maisvous parlerez du coeur,can

dis que ma langue fervira d'interprete à vos

penſées. De cette maniere faifons nous ici

tous entendre à l'Eternel nôtre Dieu , & que

detousles endroitsdecette ſainte maiſon , de

ces galeries en haut, de ce parterre en bas,

de ce parquet , du front de cette aſſembléc ,

des deux côtez à droite & à gauche , on en

tënde forcir ce cri unanime, Converti nous.

à toi , Eternel , low nous ferons convertis .

Ce langage nousconvient fort bien ; Jere

mie le tenoit dans la deſolation de ſon peut

ple , après la ruine de Jeruſalem , l'incendie

de ſon temple , & le renverſement de ſon

Erat ; & nous le tiendrons dans la calamité

denosEglifes, dans la ruïne de noslibertez ,

& dans le pitoyable changement de nôtre

Ifraël. Le même Dieu qui l'ouït & qui l'e

xauça, lors qu 'il fut ſorti de la bouche de Je .

remie ,veuille en ſesinfiniesmifericordes l'ouïr

ſortant de la nôtre , tellement que comme il

convertit Iſraël & le retablit en fon tems, il

lui plaiſe auſſi nousconvertir efficacementpar

la puiſſance de la grace , pour nous retablir

enſuite à la grande gloire , à la confolation

de fon peuple , à l'honneur de la verité , au

falue éternel de nous & de nos enfans après

nous.

Pour bien comprendre le ſens & la force

de cette importante priere que Jeremiemet

toit
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toit à la bouche de l'Egliſe d'Iſraël, il fauty

examiner deux parties égalementneceſlaires :

l'une eſt la conyerſion qu'il entend ; l'autre

et celui à qui il la demande. Et ce ſeront

les deux points de nôtre meditation en cette

heure. esville

La converſion dont il s'agit ne fe fauroit

bien conoître fi on n 'en diſtingue de trois

fortes. La premiere eſt une converſion de

l'erreur à la verité , la ſeconde du vice à la

vertu , & la troiſiémede lamiſere au bonheur.

La premiere eſt la converſion des mecreans,

ou des infideles ; la ſeconde eſt celle desmal

vivans ; & la troiſiéme eſt celle des malheur

reux qui ſontdansla calamité, & dans la ſouf

france. La premiere eſt un changement de

Religion , quand on en quitte unemauvaiſe

pour en embraſſer une bonne & orthodoxes,

la ſeconde eſt un changement demeurs &

de vie , quand on renonce à une conduite

ſcandaleuſe & criminelle , pour vivre dans

les regles de la pieté ; la troiſiéme eſt un

changement de condicion , quand d 'un état

triſte , amer & douloureux on palle dans un

autre plus doux & plus agreable. Ces trois

converſions peuvent entrer dans le ſens de

nôtre texte , puis que les Juifsdu temsdeJe.

remie avoient beſoin de toutes les trois. Car,

alors ils avoient miſerablement quitté la Re.

ligion de leursperes , pour ſe jetter en foule

dans l'idolâtrie des Payens. Les triomphes

& les proſperitez des Gentils, les miſeres &

les



. La converſion demandée à Dieu . 369

les afflictions d'Iſraël, les avoient degoutez

de leur loi; & leur avoient fait embraſſer les

ſuperſtitions dominantes. Ils avoient tourné

le dos au yrai Dicu , quiles avoic honorez de

ſon alliance, pour ſe rendre adorateurs des

faux Dieux. Et c'eſt cette énorme infidelité

quiparoiſloit ſi étrange à nôtre Prophete, qu'il

en attribuoic l'étonnement à Dieu lui-même,

quand il l'introduit s'écriant, Cieux ſoyez

étonnez de ceci& en ayez horreur: carmon Chap. 2 :

peuple a fait deuxmaux ; ils m 'ont abandon. "2.13.

némoiqui ſuis la ſource des eaux vives, pour

fe creuſer des cîternes crevaſſées qui nepeu

vent contenir d 'eau . Ils ont dit au bois;tues

mon pere , & à la pierre , tu m 'as engendré.

Jufques- là que Jeremie leur reproche qu'ils Jerem .

avoient autant de Dieux quede villes; & non 2 :27.

ſeulement que de villes , maismême que de

ruës. Comme en effet l'Hiſtoire Saince're- Ibid.

marque que le Roi Achaz avoit fait dreſler , 28 .

des autels dans tous les coins de Jeruſalem , 11:13.

pour faire des encenſemens à d 'autres Dieux

On pouvoitdoncbien leur ſouhaiter cette pre

miere converſion qui tire les hommes d'une

mauvaiſe Religion , pour les attirer , ou les

ramener à une bonne. Cependant il ne fem

ble pas que ce ſoic proprement à celle -là que

Jeremie porte ici fa vuë. Car vous voyez

qu'il ſe comprend dans le nombre de ceux

qui ontbeſoin d 'être convertis. Il ne dit pas

converci les , 6 Eternel: mais couverti nous.

Et cependant ce faint & admirable Prophece

se ' Tome VI. A a

•

n 'a

Ibid .
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09

n 'avoit jamais commis d'infidelité envers ſon

Dicu. était demgåré ferme,& inébranla
ble dans ſon ſervice. Il ne s'étoit pointlaiſle

emporter ay torrent de l'idolatrie., au con,

traire,il s'y étoit oppale,de toutes lesforces ,

au peril même de la vie, qu'a perdit à la fin

pour n 'avoir voulu trahir en rien le devoir

de la conſcience & de la charge. Auli ileffcer

taia qu 'encore qu'une infinité de gens euſſent

abandonné le Dieu d'Iſraël parmide peuple ,

2 . cependant la vraye Religion n'y avoit point
été encierement abofie: elle y étoit toujours

reconuë: le Dieu d'Abraham y étoittoujours

reveré : il y avoit ſon temple , Ton arche ,

ſes autels, les Sacrificateurs , ſes Levites fai,

your fans ſon ſervice: il y avoit coûjours les ado,

1. rateurs , quicommedu tems d'Élie n'avaient

pointployéle genou devant Bahal, devant

les idoles : & qui avoient conſervé la purete

de leur culte dans la deſertion & l'apoſtaſie

des autres. C 'eſt à ceux -ci, que le Prophete
ſe joint ; & je ne douce pasmême, qu 'après

la ruine de Jeruſalem , tout le peuple ſentant

le mauvaisſuccés de ſes idolâtries pallées's ne

dereftât ces faux Dieuxdoncle ſervicelui avoit
été fi funeſte . To

C 'eſt donc une autre converſion que je

remie regarde en ce lieu. Et nôtremereine

nous oblige point à nous arrêter à cette pres

miere , qui fait paſſer de l'erreur à la verité,

Car graçes à Dieu nous n'en avons pas be

loin . La Religion que nous profefons et
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la vraye , fûre & falutaire. Il n 'y a rien š

quitter ni à changer. C'eſt la Religion de

J.CHRIST & de les Apôcres , & de la vraye

antiquité Chretienne. Nous n 'adoronsrien

que de legitime , nous n 'intoquons rien que

d'aſſuré : nous ne fervons rien quine ſoit din

gneinfailliblementdenos hommages : nous os

croyons rica que dereconu & d 'avoüede ceux

mêmes qui blâmępt nôtro communion.: Car

tout ce que nous: croyons de positif , ils le

croyent auſſi bien que nous commeétant

eſſentiel au Chriftianiſme; & pour ce quenous

necroyons pas, ibne ſe trouve pointdans la re

gle de la foi, c'eſt -à-dire, danscette Ecriture di a Tim , zi

vinement inſpirée quipeurrendre l'homme fra

geà falue, & au delà de laquelle vouloir être ſa

ge , d'eft renoncerà la ſageſſe du Ciel, felon la

doctrine des Saints Apôtres. Cene feroit done

pas fe convertir : máis fe pervertir que d'a

bandonner uneReligion fi piunc , & fi confor

meau patron des Saines patoles. Les hom .

mes peuvent bien nous crier dans les preju .

gez de leur zêle aveugle , convertiſſez vous,

convertiſſez yous: mais le pôtre qui eſt plus

éclairé nenous portera jamais à dire danscet

te vuë , converti nous , Ô Eternel: parce que

nous ſavons que nôtre Loi eft bonne & lain .

te : que nôtre creance eſt certaine: que norte

cule eft innocenc : que nos"myfteres font

fans fraude : que nos pratiques font ſans:pe.

ril : G bien que tout ce que nousavons à de

mander à Dieu du côté de nôtre Religion ;

Аа 2
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c'eſt qu'il lui plaiſe nous y affermir à jamais ,

fans que la crainte , ni l'eſperance, niia foi

bleſſe de la chair , ini l'amour du monde , ni

la conſideration des choſes preſentes , ni l'a .

prehenſion de celles qui font à venir nous en

puiſſent jamais ôter la foi du cour , ou la

confeſſion de la bouche. : : ;

Laillons donc cette premiere converſion ,

qui ne nous regarde point, pour nous acta:

cher aux deux autres que nous avons remar.

quécs , dont l'une eſt une converſion fpiri

ruelle , qui recire l'homme du peché: l'autre

eſt une converſion temporelle', qui le retire

de la miſere. Ceſont ces deux converſions

que le Prophéte demande ici pour les enfins

d 'Iſraël : car ceux mêmes d 'entr'eux qui n 'a

voient pas quitté leur Religion ſe trouvoient

coupables de grands & énormes pechez , qui

leur avoient attiré la juſte colere du Ciel. Ils

étoient donc obligez à ſe convertir par la re

pentance. Et c 'eſt une converſion dans la .

quelle Jeremie luimêmeſe comprend, Conver

ti nous , dit-it's Ô Etımnek. Car tout ſaint,

(tout grand ſaint qu'il étoit , ilavoit neanmoins

- les imperfections & les defauts , puis qu' il n ' y

a point d'homme en la terre qui ne peche.

Lui-même nous aprend les fautes , & nous

decouvre ſesmanquemens. Il confeſſe que

: l'impatience & l'ennui avoient ébranléfa ver

- tu : que fes affli&tions l'avoient porcéaumur

-mure, au blatphême, aux imprecations: juf.

i qu 'à maudire tout haut le jour de la naiſſan

ce ,
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misce , en des termes excrémement condamna

a bles ; Maudit ſoit, dit-il ,le jour auquel je na

quis ; que le jour où mamere m 'enfanca ne

ſoit point benic. Maudic ſoit l'homme qui ferem

aporta les nouvelles de ma nativité àmon pe- 20: 14 ,

re ; que cet homme-là ſoit comme les villes "So ' ,

que l'Eternel a decruites ; qu'il entende le

cri au matin , & le recentiſſement bruyant à

midi ; que ne m 'a-t-on fait mourir dans le

ventre quim 'a conçu ! que mamere n 'a-t-elle

été mon fepulchre ! Pourquoi luis - je ſorti

au jour pour ne voir que douleur , & afin

que mes jours fuſſent conſumez avec honte ?

C ' étoit là un grand peché, un emportement

terriblè , une revolçe contre Dieu , une im .

piecé contre ſoi-même , une cruauté contre

ſon prochain , en lui ſouhaitant les derniers

maux pour une choſe encierement innocente.

Jeremie donc étoit criminel , il écoit pecheur,

il avoit beſuin de converſion . Il eſt bien

vrai qu'il n 'étoit pas ſouillé des vices execra

bles qu'il reproche aux autres , & quiavoient

allumé contr'eux le feu devorant de la ven

geance diviné. " Les meurtres' , les lar .

cins, les adulteres , les yvrogneries, les diſlo

lutions , les profanations des Sabats 'n 'é .

toient pas tombées dans l'ame d 'un homme

qui avoit été fanctifié dès le ventre, comme

il eſt dic de ce merveilleux Prophece , je 'Pa

vaüe ; mais un bon Paſteur quiaime tendre

ment foň troupeau , ne fe feparę point d'avec

lui , il ſe conſiderë 'n 'étant qu'un avec fon

{ * C ****** A à 3 * * . ' trou :
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troupeau : il entre dans tousſes interêts ; ilſe

chargede tous ſes pechez ,commes'illesavoit

commis perſonnellement , parce que ce ſont

: les pechez d 'un Corps à la tête duquel il ſe

Rom . 12:trouve ; & comme il pleure avec ceux qui

ſont en pleurs , ' & 'ſe rejouït avec ceux qui

fonc en joye; aullife condamne-t-ilavec ceux

quiſonţ condamnables, parce quedans le ſen

timent de la charité & de fon zèle les fauces

d 'autrui lui ſemblent les liennes ; & même il

craint d 'y avoir en quelque ſorte trempé , en

ne travaillant pas aſſez fortement à les cor.

riger. C 'eſt pourquoi l'homme de Dieu le

compte ici parmi les plus grands pecheurs ,

& fe confondant avec eux il demande pour

tous fans exception un amendement ſalu

taire.

. C 'eſt ce qu'il'apelle une converſion , c'eſt

à -dire , un retour Car en effet comme le pe

ché eft ún detour , auſſi la repentance & l'a

mendement eſt 'un veritable retour. Par le

peché l'homme ſe detournede ſon Dieu , de

lon devoir , de lon bonheur & de ton but.

Il ſe detourne de la raiſon & de la ſageſſe ,

pour ſuivre les égaremens de la folie : il ſe

detourne du vrai honneur , pour courir à

l'infamie : 'il ſe detourne de la vie , pour le

precipiter inconſiderementdans la mort . Fu.

neſte détour , pareil à celui d 'Abner quis'e

tant laiſſé detourner de ſon chemin par les

perſuaſions de Joab , fut tué enſuite par ce

traitre , qui le prità ſon avantage , & leper
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ça , lors qu'il ne longeoic à rien moins. Car

de mêmeleshommes ſe laiſſant fortement de

tourner de la voye du Talue , par les crom

peuſes inductions de Satan , Tetrouventauſſi

tôc attaquez par cet ennemi , quileur don

ne.le coup de la mort , lors qu 'ils croyent être

bien en fåreté , & qu'ils ne penſent qưà leurs

plaiſirs. Quand donc l'hommevientà quitter

Les crimes , & qu' il previent ſon deſaſtre en

changeant de train , alors après le detour le

fait le retour, qui le remet dans l'état où il

doit être ; un retour dela folie à la ſagelſe , de

l'infamie à l'honneur , de la mort à la vie : un

retour à Dieu , qui eſt le principe , la regle ,

lemodele , & le centre de tout bien ; & c'eſt

ce qu'entend ici Jeremie en diſant, Converti

nous à toi , ô Eternel , ramene nous à coi ,

Ô Dieu , dontnousnous étions detournez par

nôtremauvaiſe vie. Nos pechez ont fait lepa .

ration entre toi & nous. "Ote , Seigneur, cet

te funeſte ſeparation ;ôte ces pechez quinous

ont éloignez de toi, raproche nous par un vrai

amendement. Ramenenous dans ton ſein ,

par un ardent amour de ta fainceté , & par

une religieuſe crainte de ton nom , quinous

remetce dans ta communion bienheureuſe :

Converti ngus,ainſi à toi, 6 Eternel, Car c'eſt
là ce qui fait une vraye & pleine converſion :

c'eſt-à -dire , un tour entier , quand l'homme

ſe retourne juſques à Dieu...Autrement ſare
pentance n 'elt qu'un demitour , qu 'unmou

yement imparfait , quine le convertit qu'à

demiA a 4
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demi& en partic, comme il arrive aſſez ſou

vent que l'hommelas ; ou honteux , ou tou .

ché de ſon vice s'en decourne , & s'en retire ;

mais dans ce retour & cet abondonnement du

peché il ne va pas juſqu'à Dieu . Il s'arrête

ou à ſoi-même, en s'abſtenantdumal feule .

ment par la conſideration de ſes intérêts ,

pour éviter la ruïne & les incommoditez que

ſes diſſolutions lui cauſoient; ou au monde,

pour retablir la reputation qui étoit perduë

parmi les hommes , & ſe mettre en bonne

odeurparmi eux. Mais ſon tour ne s'acheve

pas, pour aler juſqu 'à Dieu , s'attacher à lui

comme à ſon ſouverain bien , tendre à lui

comme à ſon centre; fe conformer à luicom

me à ſon modele , s'unir à lui comme à ſon

principe & à la fin. Souventmêmeles hommes

ne quittent un vice, que pour ſe donner à un

autre vice. Le prophane bannira ſes impie .

tez : mais pour le plonger dans la ſuperſti

tion : de quoi les exemples ſont fore fre

quens dans le monde. Le gourmand de

viendra ſobre , & le jouëur menager; mais

en même tems il ſe rendra , ou ufurier ,

ou chicaneur , ou avare. Le blaſphemateur

ne jurera plus : mais ſera mediſant au poſſi

ble', & ceffant de dechirer le faint nom de

Dieu , il employera ſa langueà outrager cruel

lement l'honneur de ſon prochain . Cen 'eſt

pas proprement quitter le peché : mais ſeule

ment en changer. C 'eſt faire, commeceux

qui après être ennuyez d 'un mauvais com

mer
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merce changent ſeulement de concubine. Ils

ne rompent une chaîne que pour ſe remettre

dans une autre non moins criminelle ; com

me Samſon qui s'éloigná bien de la paillarde

de Gaza', mais pour s'abandonner à uneme

chante coquette qui demeuroit proche du

torrentde Sorek , & qui le perdit à la fin . C 'eſt

en vain , ô hommes, que vous en uſez de la

force : livrez vous àMammon, à Aſtaroth , ou

à Aſmodée , cela eſt indifferent ; l'un ou l'au

tre de ces demonsvous entraînera également

dans les enfers : & rompre avec l'un pour

lier la partie avec l'autre , c'eſt le damnerauſli

bien que ſi l'on demeuroit toute ſa vie attaché

au premier. La vraye repentance doncnous

éloigne du mal , mais c'eſt de telle maniere

qu'elle noụsmeine juſqu'à l'Auteur de tout

bien . Elle nous fait faire un tour entier

du Diable à Dieu , pourtourner entierement

le dos à l'un , & porter nos yeux & nôtrecour

vers l'autre , afin de le ſervir religieuſement

en toures choſes. Iſraël , crioit-il danscetef

prit à ſon peuple , Iſraël ſi tu te recournes, Jerem .

retournetoiàmoi: commes'il eûc dię , ne de- 4 : 1.

meure pas en chemin ; 'ne't'arrête pas à un de

miamendement , pour te reformer en quel

que point, & ne te corriger pas dans le reſte .

Ce feroit bien tourner , en quelque forre ,

l'épaule au Diable , pourne lui tendre'plus

les bràs , commepar le paſſé : mais ce ne le

roit pas tourner entierement viſage versmoi,

pourmę donner des regards & tes affections,

1 " . Aa. . . . * * * 8
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& m 'avoir en vuë dans toutes tes demarches.

Et ſi tu ne fais que te decourner ainfi impar

faitement de Satan , tu lui prêteras toûjours

le côté , & il ne lui ſera pas moins facile de

te percer en cet état, que ſi tu luiouvrois ton

ſein tout droit. 'Iſraëldonc ſi tu te retournes ,

retourne toià moi, pour m 'embraſſer par une

converſion entiere , qui dans toutes tes ac

tions te faſſe tendre à ma gloire , & regar

der à ma volonté , pour la faire. C 'eſt cc

qui fait dire à ſon Prophete , Converti nous

à toi, ô Eternel.

Ce peuple étoit à Dieu par la profeſſion de

ſa doctrine , par la pureté de ſon culte , par

la ſainteté de ſes autels , par la nature de ſon

alliance ; & par la qualité de la foi. Cepen

dant Jeremie demande à Dieu qu'ille conver

tiſſe. Cela vous montre que dans la vraye

Egliſe même, dansla Religion la plus pure ,

on peut avoir beſoin deconverſion . Car on

ne ſe detourne pasmoinsde Dieu parle vice

que par l'erreur. Dieu n 'eſt pas ſeulement le

veritable & la verité: il eſt auſſi le Sainc des

ſaints ; & la ſaintetémême. Quand donc on

s'éloigne de lui par le peché, il faut une con

verſion pournousen raprocher ;, & cette con .

verſion n'eſt pasmoins importante que celle

quimetles devoyez dans le chemin de la ve

rité. Nevous flatez pas, & homme,ne croyez

pas être en ſûreté du côté du Ciel, ſousom

bre que vôtre Religion eft bonne , & vôtre

Egliſe orthodoxe. Sivous vivez mal danscette

bon
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bonne Religion, & dans certe vraye Eglife,

vous ne devez pas moins vous convertir que

ſivous étiez dansl'infidelitéou dans l’herefie.

Car on n 'eſt pasmoins 'execrable à l'Eternel

dans le dereglement du vice , que dansl'aveu

glement de l'erreur. Vous enfans d' Iſraël ,

diſoit-il autrefois auxmauvais Juifs , ne m 'étes: Amos

vous pas, commeles enfansdes Ethiopiens? 9:7.

pour leur temoigner qu'il nemettoitpointde

difference entre un mechant Ifraëlite , & un

Payen : bien que l'un fut dansl'idolâtrie , &

l'autre dans la purété de ſon ſervice. Autant

en peut-on bien dire aux Chretiens vicieux :

Vous diſciples de J.Christ ne m 'éces-vous

pas commeles ſerviteurs de Mahomet ; ou

comme les adorateurs des idoles du Paganif

me? puiſquevotre vie m 'eſtégalement odieu

ſe. En vain vouscriez, Letemple , letemple , Jerem .

le temple de l'Eternel , ſi vous profanež ce 7 :4.

temple par l'impieté de yos moeurs , & fi

vousmerrez par ce moyen l'abomination dans

le fanctuaire : fi au lieu d 'y être comme des

victimes pures , innocences & agreables au

Seigneur, vous y ères commedes chiens, ou

des pourceaux immondes qui ſouillentle lieu

faint. En vain vous alleguez leBaptême,ſi vous

n 'avez le corpslavé d 'eau nette , & 'lescæurs Heb. 16

purifiez de mauvaiſe conſcience , & ſi vous 22.23.

vousdebaptiſez vous-mêmes par l'impureté de

vôtre vie. En vain vous vous glorifiez de la foi,

ſiyous la reniez par vosquvres. Croire bien ,

& vivre mal, c'eſt faire de la perſonne un

monſ
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monſtre ſemblable à ces fabuleux Centaures

qui avoient la tête d'homme, & les piez de

cheval ; puis que c'eſt joindre à des ſenti

mens raiſonnables , des affections brutales &

des actions de bête . C 'eſt être orthodoxe

dans la creance , & herecique dans la vie .

C 'eſt avoir la tête d 'or par une foi precieuſe,

& les piez de terre & de bouë par des con

voitiſes infames, commela prodigieufe Ita

tuë de Nabucodnoſor ; ce qui ne peut man

quer d'être ſuivi d'une deſtruction inevica .

ble. On peutmêmcaſſurer que Dieu ſupor

te moins du vice , dansunebonne Religion ,

que dans une mauvaiſe. Econ le voit mani.

feſtement dans l'exemple des Juifs , quand

ils crucificrcnc le Seigneur de gloirc. Car

les Romains eurent part auſli bien qu'eux à

cec horrible Deicide : le juge qui condam :

na le Saint & le Juſte étoit Romain ; les fóla

dars qui le ſaiſirenç étoient Romains : les

bourreaux qui l'acracherentà la croix étoient

Romains. Cependanc Dieu ne punit que les

Juifs : pour lesRomains il les laiſla proſpe .

rer , & porrer par toute la terre la gloire de

leur nom & de leurs conquêtes. It conſerva

Rome : mais il detruiſic Jeruſalem , parce

qu'étantſon peuple , famechanceté étoit plus

inexcuſable & plus digne de ſes foudres.

Il y a donc une converſion neceſſaire dans la

vraye Egliſe auſi bien que dans la fauſſe.

" O vous quidementez vôtre doctrine par

yos actions , & quideshonorez votre voca
* * " !: 5 eur

tion
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tion par votre conduite , convertiſſez vous ,

ſi vous voulez éviter les juftes vengcancesdu

Ciel ; convertiſſez vous, non des idoles, mais

des ceuvres mortes du peché au Dicu vivant:

non de l'infidelité à la foi, mais de l'iniqui

té à la juſtice , & de la fouillure à la ſainte

té : non de l'Alcoran à l'Evangile ; mais des

convoiciſes de la chair à la pureté de l'eſprit:

non de la Synagogue à l'Egliſe ; mais dePhy

pocriſie pharilaique, à la ſincere pieté : non

des faux dogmes aux veriteż chretiennes ;

mais des mauvaiſes habitudes aux vertus

vraiment ſalutaires. : . iii .

- Certe converſion , Mes Freres , quand elle

cftreelle , effective & bien conditionnée , tire

après foi l'autre dontnous aờons parlé , dela

miſere au bonheur. C 'eſt une converſion qui

fait auxhommes faire un touragreable, ſelon la

diſgrace quileur étoit arrivée. Elle les tire dela

triſteſſe , pour les tourner & les mettre dans

Ja joyc ; de la pauvreté & de la difette dans

Pabondance; del'oprobre dans la gloire ; dela

'maladie dans la ſanté ; de la priſon dans la

liberté ; du banniſlement & de l'exil dans la

patrie , pour y reprendre l'air & l'uſage d 'une

vie toute differente . C 'eſt une converſion

en un mot , qui change leur état , ſi bien

qu'il leur arrive à peu -près, commeà une

fleur qui languiſſoit à l'ombre, où n 'ayantpas

la force de lever la tête , elle ſe renoit couchée

dansla poudre, triſte , effacée & commemou

rante : mais venant à être tournée au ſoleil ,

s
e
e

B
B

elle
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che ſe redreſſe , elle s'épanouis, elle fę paie

de ſes vives couleurs , & prefente un tout

autre objet. C 'étoit là une converſion dont

les Ifraëlites avoient bien befoin dans le pi.

toyable état ou Jeremie les voyoit. Car ils

étoient alors dans unemiſere profonde, pri:

fonniers de guerre , tranfportez loin de leyr

pais, fansbien , fans amis , fans confolation ,

fans temple , : fans aurels , dans des deferts ,

comme de pauvres bêtes que les chaſſeurs à

force de les pourſuivre ont pouſſées dans

l'épaiſſeur des forêts , & dans le creux des

rochers. Quel tour ! quel tour avoit fait

e peuple depuis le tems de leurs Davids

& de leurs Salomons ! où toute la ter

se admiroic leur bonheur, ou leyr Empire

triomphape faifoit trembler comel'Oriene, ou

leurs flotes couvroient les mers depuis les

bords de la Phenicie , jufqu'aux bours du

monde qui alors étoit conus jufques en Tar

fis & en Ophir , où l'or & l'argene étoit coma

myn chez eux , comme les pierres ! O quel

pour avoit fait la rouë , je ne dirai pas de leur

fortune , car ce mot eft trop payen pourla

chaire : mais la rouë de leur Eeat , qui d'or

ne hauteur fi. élevée étoit combé dans une

baffeffe , & dans un ancantiſſement fi extrême;

* c'eſt pour les ca voir recisez par un récopr

oppoſé, que le Prophete leur ſouhaite iciune

converſion qui les remetee dans leur premier

eta qui les rameine dans leucchere Sion , &

dans leur aimable Canaan :r qui les falſe re

Sllo mon
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monter au point d 'où ils étoient dechus. Et

l'on ne peut douter que Jeremie ne porte ici
ſa penſée à cette heureuſe converſion , quand

on confidere les paroles fuivantes, où après

avoir dit , Converlinous, 6 Eternel, il ajoûte

drenguvelle nos jours comine, au tems jadis :

ce qui temoigne que par cetce converſion il

entend un retabliſſement dans leur premiere

felicité , & dans leur ancienne fplendeur: un

retabliſſement pareil à celui que će ſaint &

illuſtre miſerable , le juſte Job ſe deſiroit en

s'écriant : Q qui me feroit être comme aux Job 291

mois de jadis , où Dieu me gardoit , quand 2. 3. .

il faiſoit luire ſon flambeau ſur ma tête , &

qu'il étoit avec moi dans mon cabernacle .

Retabliſſement que le Prophete exprime forc

bien parces termes, Converti nous à toi, ô Eter

nel. Car en effet Dieu en les punillant com .

me il avoit fait, & les abandonnant à leurs en

nemis, les avoit rejettez de devant lui, pour

ne les plus regarder ; il les avoit commeban

nis de la preſence , pour n 'avoir plus de com

merce & de communication avec eux. Et

c'eſt ce que repreſente l'Hiſtorien ſacré au

dix - ſeptiéme du ſecond Livre des Rois.

Dieu , dit-il, prit en dedain toute la race d'Í

ſrael 2 & les affligea tant qu 'il les eut jettez

de devant la face , cette face d 'ami& de pe

re, dont les regards favorables font le bon .

heur descreatures ; cette face lumineuſe, dont

les doux rayons portent la joye juſques dans

les cours & dans les eſprits; cette face ſalu

3

i caire ,
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taire ,comme celle du ſoleil , dontl'Egliſe dit

1480:4. dansle Preaume, Fai luire ſurnous ta face &

nous ſerons delivrez. Dieu les avoit jettez de

devant cette face bienheureuſe , ſibien qu'ils

étoient commehors de devantlui, pour n 'ê.

tre plus ſous ſes yeux , & n 'avoir plus de

part aux ſoins de la providence paternelle.

Jeremie donc pour ſouhaiter le retabliffement

des Juifs , ne pouvoitmieux s'énoncer qu'en

diſant à Dieu , Converti nous à toi: rameine

nous vers toi qui es la ſource de tout bien ;

retourne nous vers toi , pour recevoir des

formais les douces influences deces benedic.

tions & de tes graces dontnous avons été

privez ſi long tems ; tourne nous vers cette

face ſouhaitable , de laquelle cu nous avois

écartez , pour ne jouir plusde fa lumiere , &

paſſer notre vie dans les tenebres de l'afflic

uion . ;. i .

C 'eſt là une converſion qui n 'arrive qu'en

fuite de l'autre qui ſe fait par l'amendement.

Ec c'eſt pourquoi fans doute le Prophete ne

s'eſt ſervi que d 'un mêmemot pour les ex

primer toutes deux . Converti nous , dic-il ,

pour deſigner tant la converſion ſpirituelle

qui ſe fait par le changement de la vie , que

la converſion temporelle qui ſe fait par le

changementde la condition, & par la deli

vrance des maux. Souvenez vous en bien ,

Mes Freres, & penſez y mieux aujourd 'hui

que vous n 'avez fait par le paſſé. Vous ſou

haitez depuis long temsla converſion de vo

tre
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File tre état , & lechangementdevôtre condition. . om

Depuis pluſieurs années vousdemandez cette

grace dansvos prieres:vousl'implorez par vos

gemiſſemens & par vos ſoupirs : vous cáchez à

Pobtenir par vosjūnes. Ee cependant elle ne

vientpoint. Vosmaux au lieu de finir , conri

nuent toûjours:ilsaugmententmême& empi

rent ſans ceſſe. Erlesmeſlagers funeſtesde Job

-nevenoient pas ſi promptementl'un ſur l'autre , : ' )

que les facheuſes nouvelles de vos malheuts

s'encreſuivent. D 'où vient cela ? quelle peutêtre

la cauſe dece deplaiſir ? La voiciproprement ,

MesFreres , c'eſt que vousvoudriez la con

verſion temporelle fans la ſpirituelle ; lechari

gement de votre état fans celui de votre vie .

Abus , abusmanifeſte : ce ſont là deux gta

ces qui ne vont jamais l'une ſans l'autre , &

al ne faut point eſperer de changement dans

nos maux , ſi on ne change effectivement

d 'inclinations & de mours. Ou bien vous

voudriez que la converſion temporelle mar

chât devant, pour laiſſer la ſpirituelle venir

après : que Dieu commençat par la delivran

ce , pour vousreſoudre enſuite à l'amende.

ment. Abus-encore : c'eſt un renverſement

d 'ordre où Dieu ne conſentira jamais. I

faut de neceſſité que la converfion du cout

precede celle des affaires: que l'amendement

marchedevant la delivrance. Ettant qu'il n 'y

aura point de changement dansvosvies , allu .

rez vous qu 'il n 'y en aura jamais dans vos

ennuis. Jeruſalem ; diſoit là -deſſusnôtre Pro .

1 . TomeVI. Bb phes
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phete ; & je vous prie de bien remarquer fes

Jerem . paroles, Jeruſalem netoye ton cæurde tama
4 :14

liceafin que tu fois delivrée,ne t'imagine point

de delivrance ſans cenetoyement, de ſecours

· ſans cette purgation precedente. Dieu qui

n 'exauce point lesmechans, ne s'intereſſe point

auſſi à delivrer les impenitens & les rebellesqui

lui font la guerre parleurs crimes. Que ce qui

Chan. meurre ,meure ; que ce qui eſt luprimé, loit iu

primé; diſoit-ilpar Zacharie. C 'eſt cela mê

me qu'il crie ſur les pecheurs inſenſibles , qui

ne ſe detournent point de leurmauvais train :

ſemontrant ſans pitié envers ceux qui ſemon

trent ſans repentance. Que celui, dit- il à leur

égard , quiperit, periffe : que celuiqui fouffre

ne trouve point debornes, nide fin à la fouf

france. Il fautdonc ſenetoyer pour écre deli

vré : & encore ilfautnetoyer ſon cæur, dit le

Prophete , non ſes levres ſimplement par de

beaux diſcours , parde ſaintes proteſtations &

de frequentes prieres : non ſesmains par des

aumônes & des charitez : non ſes yeux par des

larmes verſées dansle ſentimentdela colerede

Dieu. Cen 'eſt pas aſſez ; il faut aller juſqu'au

coeur, pour le netoyerparune vraye fanctifica

tion ; ſanscela il n 'y aura point de delivrance.

Priez , criez ,hurlež , júnez ,frapez vos poitri

nes , fondez en pleurs , traînez vousſur la pou .

dre , & pratiquez toutes lesmortificationsima.

ginables ; filecæurn 'eſt netoyé de ſesmauvais

ſentimens, & de ſesaffections vicieuſes , la de

livrance ne viendra jamais. C 'eit pourquoi

II: 9 .

donc
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donc nôtre Prophete aſpirant à celle de ſon

peuple , ne la demande que par lemot de con

verſion : comme reconnoiffant, que fans la

correction de ſes vices , il n 'y auroitpointde

changementà ſesmiſeres: il n 'employe qu'un

même terme pour ſouhaiter le retabliſſement

de la pieté & celui de fon bonheur ; comme

fachant bien que l'un ne fauroit arriver fans

l'autre. Voilà ce qu'il y avoit à conſidererdans

cetteconverſion dont il parle.Mais où la cher

che-t-il,à quis'adreſſe-t-ilpour l'obtenir? C 'eſt

à ce grand Dicu même qu'ils avoient offenſe

par tant de pechez, & quis'étoit declaré con

tr'eux partant de vengeances: Convertinous

à toi, ở Eternel; c'eft ce qui demande main

tenane vôtre attention ; & ce qui nousfournit

des-reflexions importantes."

- Je ne m 'arrèterai point ici à vous montrer

que Dieu feul doit être invoqué , à l'exclus

fion de tout autre; ni à vous repreſenter que

la converſion de l'homme eſt l'ouvrage de

Dieu į l'effet non de la nature , mais de la

grace ; ni à -vous faire voir que la grace eſt ,

prevenante , & qu 'elle n 'attend pas nosbon

ñes diſpoſitions : mais qu'elle les fait & les

produit elle-même. Ce font là veritablement

de bonnesdoctrines , & quinaiſſentnaturelle .

ment de nôtre texte : mais elles ſeroientplus

propresdansun autre tems. Nousne ſommes

pasicipour aprofondir lesmyſteres:maispour

toucherles conſciences. Attachonsnousdonc

feulement à des penſées convenables à ce

jour,
Bb 2
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jour. La premiere que le ſouhait de Jeremie ,

& le recours qu'il avoit à Dieu me fait con

cevoir , c'eſt que fans l'Efprie de Dieu tous les

moyens imaginables ſont inutiles pour la con

verſion de l'homme. Car il n 'y a point de

moyens qui n 'euſſent été employez envers

kes Juifs pour dompter leurrebellion , & pre

yenir leur qužne : il leur avoit donné fa pa

role par un privilege tour particulier , pour

les imfruire de ſes volontez leur aprendre

fon všai cule ; & les former à la pieté. C ' é

roit un avantage ineſtimable donc ils de

voient être infiniment- reçonnoiffans puis

qu'eux feuls le :polledoient dans le monde.

Pf.147: Car, comme le dit David ,l'Eternetavoit re -,

19. 20. velé fes Hatucs à Jacob , & les ordannances

à Iſraël : mais il n 'en avoit pas ainfi faitaus

queres nacions. Ils avoient la Loi & les Pro

phetes: c'eſt tout dire. Car la Loileurmar ,

quoit leur devoir : & les Prophetes la leur

expliquoient d 'une maniere admirable , avec

une lumiere qui devoit diſliper toutes leurs

tenebres , avec une force & une vehemence

qui devoit confondre leurs vices, avec des

vertus éclatantes , qui les devoient corriger

par leur exemple , avec des miracles étonnans,

quidevoient les ranger à l'obeiffance du maî.

tre au nom duquel ils parloient Encore 04

tre la Loi & les Prophetes qui tonnoient à

leurs oreilles , ils avouent les oracles du Sanc

tuaire , c'eft-à- dire, la voix méme dự Dieu

des armées ſortantimmediatement d 'entre les

Che .
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Cherubinsde fon Arche, pour les avertir dans

cu leurs beſoins, les reſoudredans leursdoutes,

les adreſſer & les conduire dansleursvoyes ,

leur donner les conſeils & les ordres , qui

pouvoient regler leurs demarchés & empe

cher leurs égaremens. Comment ſe perdre

avec ces aides & ce ſecours ? A cette parole

Dicu ajoûtoit ſes bienfaits , & ſesbienfaits in .

comparables. Car Ifraël étoit le peuple cheri,le

peuple favori quel'Eternel parune boncéfin

guliere avoit choiſi d 'entre toutes les nations

de la cerrepour l'adopter : c'étoit ce peuple au

milieu duquel il avoit fon Temple & fon Ar

che , qui étoit le trône de fa grace , le ſiege

auguſte de ſamajeſté, & lemonumentauthen

tique de la preſence favorable. C 'éroit ce

peuple qu 'il tenoit comme portrait dans la

paume de ſes mains , pour ne le perdre ja

mais de vuë. Il ſembloit même qu'il n 'eût

d 'yeux que pour lui , & qu'il ne daignâr pas

regarder tout le reſte del'Univers. C ' étoit ce

peuple dont il avoit fondé l'Ecar, écrit les

loix, dicté la Religion , gouvernéles affaires.

Et que n 'avoit-il point fait pour lui temoi.

gner ſon amour ? Juſqu'à changer ſouvent

les loix les plus immuables de la nature en

leur faveur , à fendre les mers , à faire re . .

monter les rivieres contre leur fource , à

arrêter même le ſoleil au milieu du ciel pour

éclairer fes victoires, à lui envoyer , à toute

heure , ſes Anges en formes viſibles pour le

delivrer dans les perils : à deſcendre lui-mê.

Bb 3 me
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me du haut de la gloire , pour l'honorer de

ſon commerce. Et la Canaan étoic moins

decoulante de lait & de miel, qu'elle n 'étoit

fertile & abondante en miraclespourle bien

des Ifraëlites. Comment n 'aimer & ne ſer

vir pas un Dieu , qui leur étoit fi bon de

tout tems, & qui leur avoit donné des mar

ques ſi illuſtres , ſi ſenſibles & ſi particulie

resde fa bienveuillance. Enfin à la parole &

à ſesbienfaits il avoit jointſes châtimenspour

les corriger. Et c'eſt là , Mes Freres , ce qui

étonnedavantage, en conſiderantl'endurciſſe

ment de ce peuple du temsde nôtre Prophe

te Jeremie . Car il eſt vrai que depuis plu

ſieurs années Dieu leur avoit fait tant de

playes, que c'eſt aſſurément une choſe pro

digieuſe qu'ils ne ſe retournaſſent point vers

lui. Une partie , la plus grande partie mê.

me de leurs tribus étoit dejà entierement

ruïnée. Dix de ces miſerables tribus quicom

poſoient le Royaumede Samarie avoient été

emmenées captives par Salmanaſſar en Baby

lone, pour y perir à jamais. Les deux autres

qui faiſoient le Royaumede Juda ſouffroient

depuis long tems des maux furieux . Car

ſous Ezechias les Juifs avoient fenti fondre

ſur eux une armée épouvantable qui avoit ra

vagé tout leur païs , inſulté toutes leurs vil

les, aſſiegémêmela capitale, quidès lorsauroit

étémiſe à feu & à fang fans une delivrance

miraculeuſe , que Dieu voulut encore accor

der , pour leur donner du repi. SousMa

nafle
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naſſé ils furentpris,pillez, ſaccagez, & cemiſe

rable Princeaprès la defaire fucmis dansles fers

d'une maniere pitoyable. Sous Joſias ils fu -,

rent de nouveau battus par leurs ennemis ,

& navrez à mort. . Voyez comme les playes,

ſe ſuivoient, & s'entaſſoient l'une ſur l'autre .

Sous Sedecias enfin ils furent emportez d 'ar

faut, égorgez , brûlez , maſſacrez avec des

cruautez inouïes , à la reſerve de ceux qu'on

chargea de chaînes pour les traîner dans un

païs étranger , où ils ſentirent mille morts

pour une , ſous un joug inſuportable . Com

ment alors , Ô Dieu éternel, comment ne ſe

rendre pas après desmaux ſi terribles ? Com

ment ne quitter par leurs pechez qu'ils ne

pouvoient ignorer en être la cauſe , puis que

les Prophetesles en avertiſſoient tousles jours?

Cependant il eſt vrai qu'ils ne ſe convertirent

point pour tous ces grands coups de la ven

geance divine. Ils frené comme Pharaon ,

qui s'endurciſſoit au milieu des playes. Ils

purent bien laiſſer les idoles qui les avoient

trompez : mais ils n 'abandonnerent point

leurs vices , où ils étoient encore inſenſibles.

Eternel , diſoit le Prophete , tu les as frapez Jeremo

& ils n 'en ont point ſenti de douleur, tu les 5 : 3.

as conſumez, & ils ontrefuſé l'inſtruction ;

ils ont durci leur face plus qu'une roche, ils

ont refuſé de ſe convertir. C 'eſt donc ce qui

oblige Jeremie à crier, Converti nous à toi ,

Ô Eternel, de nous ſerons convertis. Comme ,

s'il diſoit , ô Seigneur, tous lesmoyens em

Bь 4 ployez
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ployez juſqu 'ici pour nôtre converſion n 'ont

rien operé. La parole & ta loi ont retenti

inucilement à nos oreilles. Tes Prophetes &

tes ſerviteurs nous ont en vain exhortez &

avertis. Tes bienfaitsn 'ontpointvaincu nô .

tre ingratitude. Tes verges , ou plutôt tes

barres & tes fleaux n 'ont point amolli nôtre

dureté. Etnos cæurs juſqu'ici ont reſſem

blé à l'enclume qui s'endurcit , de plus en

plus , ſous le marteau. Jamais doncnousne

ſerons convertis effectivement , fi toi-même

n 'y deployes la vertu interieure de ton El

prit , qui ſeule eſt capable d 'une cuvre ſi diffi

cile , ou plutôt fi impoſſible à toute autre

chofe. Tout le reſte n 'y ſert de rien ; ex .

hortations, remontrances, cenſures , menaces

n 'ontproduit aucuneffer. Graces , faveurs &

benedictionsn 'ont touchéperſonne. Peines ,

maledictions & vangeances n 'ont point briſé

nosmauvais cæurs , & ne les ont point na

vrez d'une vraye contrition . Il n 'y a que

toi , grand Dieu , qui puiſſe faire ce miracle

deta grace , par ce doigt penetrant deton El

prit, quifait écrire ſur la pierre , & y graver

les commandemensdeta Loi. Sidonctu veux

que nous foyons veritablement convertis ,

converti nous toi-même par ton efficace fes

crete & inſurmontable , autrement nous nc

le ferons jamais.

Ah ! Mes Freres , n 'eſt -ce pas ce qu'on

peut diremaintenant de nous, auſi bien que

de ces Juifs ? Quelsmoyens n'ont pointété

em
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employez pournôtre converſion ? Qu'y avoit

il à faire qui n 'aſt été fait pour vaincre nôtre

impenitence ? La parole de Dieu ne yous as

t-elle pas été annoncée danstoute la force ? &

y a -t-il peuple au monde à qui depuis plus de

cent ans le Seigneur l'ait fait our comme à

vous? Quelmyftere ne vous a point été ex

pliqué ? quelle difficulté nevous a point été

éclaircie ? quelle remontrance ne vous a

point été faite ? quelle exhortation ne vous

a point été adreſſée ? quelle promeſſe , ou

quelle menace n 'a point été miſe en ouvre ,

pour vous fauver par l'amour , ou par la

crainte , pour vous attirer à Dieu par les doux

cordeaux de l'humanité , ou par les rudes ca

bles des jugemens? Il eſt vrai que vous n'a

vez pas eu de Prophetes , pour vousannon

cer certę parole . Mais vous avez eu par le

paſſé des hommes extraordinaires , deshom

mes illuſtres & rares, dont toute la terre ad

mirait les grandes lumieres, & dont tousles

ſiecles celebreront le nom immortel. Et ces

incomparablesſerviteurs de Dieu nedevoient

ils pas avoir laiſſé parmivous des effers plus

dignes de leur miniſtere , pourvous conver

tir à celui qu'ils vous mccroient dans une fi

merveilleuſe évidence ? Pour les bienfaits ,

ah ! Mes Freres , fauriez-vous jamais aſſez '

reconoître ceux dont Dieu vous a comblez

en fes compaſſions infinies ? Je ne retournerai

point ici dans lepaſſé , pour vous en convain

cre, je fuis en droit de m 'attacher au preſentz & ?

Bbs j'ai
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j'ai ici devant mes yeux dequoi confondre

vôtre ingratitude , ſi vous entrepreniez de

me conteſter : je parle à vous, chers Refu .

giez qu'il a retirez du païs de l'idolâtrie &

de la perſecution , pour vous mettre ici à

couvert dansces heureuſes Provinces. Quel

le grace , quelle benediction n 'a -t-il pas de

ployée envers vous, qui n 'en étiez pas plus

dignes que les autres , vos compatriotes.

Comparez votre condition & vôtre étatavec

celui de ces pauvres miſerables qui ſont de

meurez dans la Babylone , dont vous êtes

ſi heureuſement ſortis , fe peut-il jamais de

calamité pareille à celle qu'ilséprouventmain

tenant ? Je neparle pas de la rigueurdes pri

fons, qui les renferment dans l'obſcurité de

leur cachots.Jene parle pas non plus de l'hor

reur des Couvents, qui les enferrentdansl'im

pitoyable clôture de leurs cellules. Jene par

le pas même du ſuplice des Galeres , qui les

tiennent enchaînez dans la cruauté de leurs

fers. Ce ſont veritablement des ſouffrances

qui font fremir , & où l'on ne peut penſer

fans étonnement. Mais ils ont encore d 'au

tresmaux beaucoup plus inſuportables à en

durer tous les jours. Quelle pitié d'être pri

vezabſolument de la pâture de vie, de jûner

entierement tous les jours du pain celešte de

la parole de Dieu , d 'être denuez de tout

exercice public de fa Religion & de ſa foi? Et

ſi David crioit autrefois ſi amerement; Tesau

tels , ô Eternel , tes autels , parce qu'il en

28.84

étoit
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étoit éloigné, & qu'il ne ſavoit plus où les

prendre pour s'y adreſſer : quelle doit être

l'amertume de ces pauvres ames , qui ayant

perdu leurs ſanctuaires , & ne trouvant plus

en la terre d 'Egliſe où ils puiſſent faire leurs

devotions, crient dans une douleur inconſo

lable , tes temples, Ô Dieu , testemples , tes

temples, où fontils maintenant ? il n 'y en a

plus pour nous. S 'ils en voyent, ce ſont des

temples profanes où l'idolâtrie regne avec

éclat ; où les images bleſſent les yeux des

gens de bien ; où le langage non entendu

étourdit les oreilles, ſans inſtruire ni édifier

l'eſprit ; où l'erreur repand ſes faux dogmes ;

où un Dieu de pain & de farine, reçoit les

adorations & les hommages ; où l'invoca

tion religieuſe des hommesmorts rend abo

minable toute la devotion des vivans ; où

les os ſecs & pourris des reliques tourne en

ridicule toute la veneration qu'on leur rend .

Quelle miſere d 'être reduits dansun ſi pitoya

bleétat, de ployer les genoux devant lebois &

la pierre , d 'adorer un objet que les rats &

les ſouris peuvent manger', d'invoquer des

Saints pretendus qu'on ſçait , ou n 'avoir ja

mais été dans le monde , ou y avoir été de

grans & miſerablespecheurs. Si vosfreres cap

tifs & perſecutez s'accommodentde ce culte ,

& s'ils le pratiquent, ce ſont des idolâtres ,

poſledez d 'un eſprit d'étourdiſſement qui les

rend au double enfans de la gehenne. S'ils Matth.

ne le veulent pas pratiquer , & ſi leur con. 23:15:

ſcience
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ſcience n 'y peut conſentir ; ce ſont desmiſe .

rables qu'on accable de mille tourmens ,

qu'on jette dans de noires & affreuſes pri

ſons , qu 'on depouille inhumainement de

leurs biens pourlesreduire à l'aumône, qu'on

ſepare de leurs femmes & de leurs familles ,

qu'on prive de leurs enfans , qu'on tour

mente dans leurs maladies , qu’on traîné ou

qu 'on jette à la voirie après leur mort , & à

qui un peu de terre eſtimée infamepour leur

ſervir de couverture après leur trepas, eſt fou

vent deniée , ou paſſe pour une faveurcon

fiderable , fi on ſe relâche juſqu 'à leur accor

der cette horrible conſolacion . ..

: Voilà d 'où Dieu vous a tirez , Mes Fre

res , pour vous amener ici dans des lieux ,

où vous jouïffez de coute la liberté de vos

conſciences , où vous fervez Dieu p

ment dans la pureté d 'un culte faint & irre

prochable. Vous y entendez la parole à fou

hait retentir à vos oreilles ; vous y participez

avec joye à ſes Sacremens ſelon les regles de

leur inſtitution Chretienne ; vous y vivez

dans une paix quine ſe peut eſtimer ; vous

y trouvez des Superieurs jultes , lages & bons

qui paroiſſent à la tête de vos aſſemblées ,

pour vous ſervir d 'exemples à la piecé ; vous y

rencontrez des freres amis & affectionnez qui

vous recueillent avec une charité édifiante.

Nefont-ce pas là des bienfaits de Dieu ineſ

timables ? Qu'avez -vous fait au Seigneur ,

pour être fi avantageufement diftinguez des

au
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autres, qui font demeurez dans la grande tri

bulation Etiez-vous meilleurs , étiez-vous

plusſaints, étiez -vousplusreformez? Pointdu

tout : & cependant la difference eſt comme

immenſe entre leur condition & la vôtre . Ils

ſont priſonniers & vous êtes libres : ils font

perſecutez ; & vous êtes conſolez. ¡ Ils ſont

fans temples , & l'on vous en a bati de nou,

veaux. Ils ſont fans Paſteurs, & vous en avez

tant aujourd 'hui, qu'au lieu que l'Egliſe ne

parur autrefois qu'avec une couronne dedou .

ze étoiles pour ſignifier les douze Apôtres ,

vous voyez maintenant, des conſtellations

beaucoup plus nombreuſes. Ils ſont, entre

les mains de perſecuteurs & de bourreaux ,

qui lesdechirent, & les tenaillent, & lęs tor

turent: & vous êtes entre les mains de pro

tecteurs qui vous temoignent de l'amitié &

de la tendreſſe , & qui prennent de vousdes

ſoinsobligeans. Ils font étrangersaujourd'hui

dans leur propre patrie ; & vous dans un pais

étranger -Vous trouvez une veritable patrie ,

meilleure ſans comparaiſon que la premiere ,

qui dę mére naturelle eft devenuë une dena-,

turée marậtre, ou plutôtunę ennemie furieuſe .

Pour vous, chers & honorez habitansde ce

pais , quelles graces incomparables n 'avez

vous point reçuës du Ciel ? Regardez , je

vous prie , toue autour de vous, à droite 6

à gauche , à l'Orienes à l'Occident, au Sep

tentrion & au Midi, & vous verrez que

Dicu vous traice en la bonté & en la faveur ,

d ' u



398 La converſion demandée à Dieu .

d'une façon toute ſinguliere. Voyez au Mi

di la France & le Piémont tout deſolez , &

privez de la profeſſion du Saint Evangile.

Voyez à l'Occident l’Angleterre toute allar

mée, toute tremblante & toute effrayée.Voyez

à l'Orient la Hongrie toute ruïnée. Voyez

de tous les côrez le monde entier dans les

tranfes & dans les perplexitez: Au milieu

de tout cela vous êtes ici en repos, dans les

douceurs de la paix , dans la tranquilité des

affairestemporelles , dans le bonheur & dans

la joye des ſpirituelles , éclairez de la lumie

re celeſte de la verité , honorez de la pure

profeſion du Chriſtianiſme , avantagez de

de la libre & ouverte predication de la paro

le de Dieu , privilegiez d'un culte vraiment

Evangelique & fans reproche: Qu'eſt-ce ce

là , Mes Freres, fi non être commeuneGof

cen claire & lumineuſe, au milieu d 'une

Egypre toute couverte de tenebres ; com

me une toiſon de Gedeon arroſée des bene

dictions du ciel, au milieu d 'une airë aride,

qui languit dans la fechereſſe des graces di

vines : comme une Canaan choiſie de Dieu ,

au milieu de l'Univers reprouvé & abandon

né ? Je reconois pourtant que vous avez eu

vos épreuves , & que vous avez ſenti vos

fleaux. Ce moyen de la providencene vous

a pas manquépour vôtre converſion. L 'an

née ſoixante & douze vous en fait aſſez fou

venir : & l'image affreuſe de cette terrible an

née vous rapelle dans la memoire les plus

épou
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épouvantables jugemensdu Ciel. Prononcer

l'année ſoixante & douze , c'eſt vousmettre

devant les yeux vos Provinces ſaccagées, vos

villes forcées, vos rempartsbouleverſez , vos

temples profanez , voshabicanségorgez , VOS

vierges violées , vos biens pillez & empor

tez , vosmaiſonsruïnées, vôtre Etat preſque

aneanti & mis à deux doigts de la derniere

ruïne. Quand Dieu après un effroyable ra .

vage eut la bonté de le delivrer , quels ra:

viffemens & quels tranſports ne reſſentites

vous point dans la joye de le voir ſauvé du

peril . N ' étoit-ce pas là unedelivrance com

me miraculeuſe , qui devoit vous convertir

pour temoigner votrereconoiſſance à ſon ado

rable Auteur , par une vie toute conſacrée à

ſa gloire ? Cependant vous ſavez que cela

n 'eſt point arrivé: vous le ſavez , vous qu'on

a vu reprendre votre premier train , courir

aux cabarets & aux debauches avec le même

empreſſement & la même ardeur que jamais ;

vous qui avez recommencé vos diffolucions,

vos deſordres & vos excéscommeauparavant

Le perilécant paſſé , on s'eſtmoquédu Saint

des Saints qui vous en avoit retirez : & l'on

a fait comme les matelots , quinepayent que

d 'yvrognerie & de vaines chanſons les pro

melles qu'ils avoient adreſſées au Ciel durant

la tempête. Ainſi vôtre converſion , cette

ſainte cuvre , cette oeuvre ſi importante &

fi neceflaire , ne s'eſt point encore faite jule

qu'ici, quoique vous en puiſſiez dire , &

quelo
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quelque femblant qui en paroille quelquefois

dans l'exterieur.

26 - Ainſi pour vous joindre maintenant tous

enſemble , Refugiez & naturels Habitansdu

païs , on peut dire que rien ne vous a profité

juſqu'à cetteheure. Graces deployées , lumie

res accordées , enſeignemens donnez , ro

montrances publiées , cenfures adreſſées , mi

ſeres & fleaux envoyezduCiel , Templesaba

tus, Sanctuaires rafez,Chandeliers tranſpor

tezy invaſionsexecutées, fang repandu ,biens

& maux de toutes ſortes mis en cuvre ,pour

nous obliger à nous reconoître , ſans éri ve

air pourtant àbout. Il ne reſte plusque Dieu

feul, qui puiſle y reüfhir par la vertu toute:

puiſſante de fa grace, & par l'efficace inſur

montable de fon Efprit ; par conſequentnous

pouvons bien dire dans cette vuë , O Eternet,

convertį nous afin que nous soyons convertis.,

puis que fans cela il n 'y a plus rien à ef

perer 01 , . , . ; .. : I .

La ſeconde penſée que ces paroles nous

fourniffent , c'eſt qu'il n'y a point de cor :

ruption ſi grande , ni demiſere fi extrême ,

où Dieu ne puiffe remedier. Car il eft cera

tain que la depravation des moeurs étoit au

comble du temsde nôtre Prophete. Jerufa

lom dès longtems auparavant n 'étoie plus

Jerufalem , que par lesmaiſons & par ſesmu

railles. Du refte c'étoit une perduë Babylo .

nes & une infame Sodomie. Toutes fortes

de vices y avoientcours : ce n 'étoit plus une

mon vil
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18 : 2 .

ville ; c'étoit proprementun repaire d 'eſprits

immondes, & unehabitation de Diables. C 'eſt Apoc.

pourquoiJeremie trouvoitqu'iln 'yavoit plus

d 'hommes, parce qu'il n 'y voyoit que des

bêres , ou des Demons. Promenez vous ,

diſoit-il , par les rues de Jeruſalem , regar

dez & vous enquerez par les places, ſi vous

trouverez un homme. Cette grande ville

unedes plus peuplées de cour l'Orient,conse

noir une multitude commeinombrable d 'ha

bicans: & cependant il n'y avoitpas un hom

me, parce que dans ce grand nombre de

gens qu'on y voyoic reverus de la peau & de

la figure humaine , ce n 'étoient que des

monſtrespleinsde ſentimensbrutaux , & d 'af.

fections diaboliques. D 'où vient que ce Chåp. 2:

même Prophete neconſiderant plus la nation 23:24.

des Juifs , que commeune bête échapée &

indomptable , l'apelloit une dromadaire legere

ne tenant point de chemin : áneſſe ſauvage

humantle vent à ſon plaiſir , Et qui pourroit,

dit-il , lui faire rebrouſſer la courſe ? pour

montrer que ſon amendement paroiſſoit de

ſeſperé." Pour la calamité , quand une fois

les Chaldéens y furent encrez , en fut-il ja

mais de pareille ? Car alors cette milerable

Jeruſalem fut reduite en unmonceau de pier

res , ou plutôt en un tas de cendres & de

charbons. Toutes ſes maiſons furent renver

fées , les palais raſez, ſon temple brûlé , les

habitáns égorgéz , fans diſtinction d'âge ni

de profeflion , de qualité ni d'état: Tout

Tome 7 1. * *
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I ain . 1 :

ce que la rage & l'inſoteaçe du foldarbarbare

& victorieux peut inventer de plus inhumain

& de plusdebordé, le commit alors dans cette

malheureuſe Sion . D 'où vient aufli que nô .

tre Prophete ſe la repreſentant , commeune

pauvre veuve fondante en larmes & ſur le

bord d'un grand chemin , où elle demande

l'aumône, luimet cesparoles ſi pitoyables à

la bouche. Cela ne vous touche-t-il point ,

vous tous paſſans , contemplez & voyez ,

s 'il y a douleur , commema douleur qui m 'a

été faite , àmoi que l'Eternel à renduëdolen

te au jour de l'ardeur de la colere ? Auroit

on dit qu'il y auroit pu avoir du remede à

un mal ſi prodigieux ? Auroit-on cru que Je.

rafalem auroit pu être relevée de ces ruïnes ſi

affreufes, & remiſe dans ſon premier état ?

Qui auroit oſé l'entreprendre , qui eût pu

l'exccuter? D 'où , de quel côté de la terre lui

ſéroit venu le ſecours : puis qu'il n'y en avoit

point dansle monde; & que l'univers entier

trembloit alors ſous la puiſſance ennemie ,

dont elle avoit ſenti la fureur ? Cependant

dans cet effroyable état voiciJeremie qui dit

hardiment,Converti nous,ô Eternel, da nousfe

rons convertis , s'aſſúrant en Dieu ques'il vou

loit entreprendre & l'amendement des Juifs,

nonobſtant leur depravation fi horrible ; &

leur retabliſſement, nonobſtant leur rųïne li

lamentable , il en viendroit infailliblement à

bout. "

Ec en effet il n'y a rien d'impoſſible nià fa

gra
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grace , ni à ſa puillance. Car pour ſa grace

lanctifiante rien nelui peut refilter , quand il

veut une fois la deplayer. Il n'y a point de

vice ſi énorme qu'elle ne puiſſe corriger ;

point d 'habitude ſi profonde qu'elle ne puiſ

fe deraciner : point de chaînes fi fortes , ni

d 'engagemens fi inebranlables qu'ellenepuir

ſe rompre: point de rebellion & d'impeni.

tence li opiniâtre qu'elle ne puiſſe vaincre ,

Ce Dieu tout-puiſſantpeut faire les conver

fions les plus incroyables. D 'un peager ,

c'eſt-à-dire , felon l'Écriture , d'un des plus

achevez fceleratsdu monde , il ſçait faire un

Apôtre , c'est-à -dire , un des premiers faints

de l'Egliſe , en la perſonne de Mathieu. D 'u .

ne publique & infame debauchée , une illuſ

tre pendente , en cette femme de mauvaile

vie dont il est parlé dans l'Evangile. D 'un

pourceau fale & puant , un homme ſage &

honnête en l'enfant prodigue. D 'un cigre
furieux & enragé, une brebis innocente ; &

mêmeun.berger , un paſteur admirable en

Saul. D ' un enfer plein de fepcDemons , un

petit paradis tous rempli de ſainteté , enMa

rie Madaleine. Ce quidoit empêcher de de

ſeſperer jamaisdel'amendement & du falucde

perſonne : parce que Dieu peut convertir les

plus vicieux & les plus perduş. Tel eſt au

jourd 'hui un grand pecheur , qui quelque

jour fera peut-être un grand ſaint. Tel eſt

preſentement un Saul perfecuteur & blaſphê.
mateur inſigne, quiſera peut- être dansla ſuite

Сс 2 un
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un Paut confeſſeur , & un excelentMiniſtre

de CHRIST. Tel eſt maintenant un Demon ,

quià la fin deviendra un Ange. Converti nous

donc , difoit Jeremie , & nous après lui',

Convertinous, ô Eternel.Et quel que ſoit l'em

porcement de nos vices & la dureté de nos

cæurs : quelle que ſoit la reſiſtance quenous

avonsfaite juſqu 'ici à tes deſirs : quelquepeu

d 'eſperance qu'il y ait à nôtre amendement ,

nous ſerons pourtant convertis : parce qu'il

n 'y a point de converſion impoſſible à la for

ce victorieuſe de ca grace qui fait criompher

de tous les obſtacles, & écablir le regne de

Dieu dans le plus fort de l'Empire du Dia

ble . ..

Il en eſt demême de la puiſſance du Sei.

gneur , à l'égard de la miſere. Il n 'y a point

de calamité ſi terrible & ſi deſeſperée qu'ilne

puiſſe changer. Point de maux incurables

Apoc. 1 .pour cet admirable Medecin , qui tient en la

main les clefs de la vie & de la mort. Point

de perils inſurmontables pour ce glorieux li.

berateur , dont la main forte & le bras éten .

du ne trouve rien à l'épreuve de ſes efforts.

Qu'on ſoit dans les cachors des priſons, ſous

la garde des portes de fer : qu'on ſoit dans

lesfâmes des fournaiſes , au milieu des feux

les plus embrafez': ' qu'on ſoit dans le ventre

des poiſſons au fond des abîmes de la mer:

qu 'on ſoit dans les entraillesmême du fepul

chre , ſous les dernieres horreurs dela mort:

Dieu fait tirer detous ces lieux, où le ſecours

fem

18 .
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ſemble impoſible & la delivrance incroyable.

Convertinous donc, ô Eternel, dit nôtre Pro

phete , & quelle que ſoit l'extremité de nôtre

malheur , le debris de nôtre Jeruſalem , &

l'aneantiſſement de notre nation , nous ſerons

pourtant infailliblement convertis en unmeil.

leur état,& nôtre condition nemanquera point

de changer de face malgré toutes les aparen

ces contraires. Commeen effet il en arriva

ainſı ; çar enfin après quelque tems la. co

lere du ciel étantapaiſée , Jeruſalem fut reți

rée de ſes ruïnes ; ſon temple fut rebâti ; ſes

palais relevez ; ſes privileges retablis ; ſeshabi.

tansremis dansleurs libercez,dansleurs biens,

dans l'exercice entier de leur Religion , &

dans la jouïſſance de tous leurs honneurs. Ef

comment ſe fit une choſe fi ineſperée , fi peu

yraiſemblable ? Ce fut par Dieu ſeul , ſans

que rien au monde y eûc part quelui. Ilne

mit niarmées ſur pied , ni grands en campa

gne , ni hommes en beſogne , ni intercer

leurs en quyre , ni argent en uſage, nipre

ſens en grain , ni promeſſes même en prati

que. Que fit-il donc ? il ne ſe ſervit que de

fon doigt inviſible , pourtoucher le cour d 'un

Roi, d'un grandRoi, d 'un victorieux, d'un

Conquerantdont le nom & la gloirevoloient

par coure la terre. D 'un Cyrus en un mot

qui n 'eut pas plutôt ſenti l'efficace ſecrete du

doigt de Dieu , que tout-d’un-coupil conçue

de bons ſentimens pour les pauvres, Juifs , il

rompir leurs chaînes , il finit leur ſervitude
Cc 3
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iſ fit publier des Édits ſolennels en leur faveur,

& illes renvoya chargez de biensen leurchere

Sion , pour y fervir Dieu librement ſelon leur

foi: Deſorte que leur delivrance vine de là

même d 'où étoit venuë leur miſere. O Dieu

que tes voyes font admirables , tes conſeils

profonds, tesprojets infaillibles ;- & tes exe

cutions ſouvent fürprenantes ! Tu fais trou .

ver des iſſuës ,' où l'eſprit humain n 'en imá.

gine point. Eſperons, eſperons donc toûjours

en ce grand Dieu ; & nenous deffions jamais

de ſon fecours. Neme dites point que nos

maux ſont grands, qu'on n 'y voit point de

remede , qu'on ne ſait d 'où pourroit venir la

conſolation & la delivrance. Il eſt vrai, je fai

cela , & je ne le fçái que trop. Mais je me

fie en mon Dieu ; & je ſçai auffi qu'il peut

faire par deſſus tour ce que nous pouvons &

eſpérer & penſer. 1 fe fcai qu 'il eſt grand én
Ejai.

28: 29. conſeil & magnifique en moyens. Je Içai qu 'il

Prov.21: tienç les cours des Rois en la main , & qu'il

leur donne del penchant & telle inclination

qu'il veut, quand il lụi plaît. Je ſçai qu 'il

Ibid . gø. n 'y a point de force 'nide conſeil contre lui ;

& que quand il ne ſe trouve plus de ſecours

en la terre , c'eft alors qu'il prend plaiſir à

le faire ſortir du ciel , commele repreſentoid

autrefois le Juif Philon à l' EmpereurCaligu .

la. Je ſçai cela certainement; & je merepo

fe là -deffus. C ' eft ce quime fera toujours

eſperer pour notre pauvre Jerufalem . Er

fuc-elle coure abatuë dans la poudre , toute en

ſevelie

1 .



La converſion demandée à Dieu . 407

ſevelie dans ſes ruïnes, j'attendrai ſans defiance

la venuë du liberateur, quipeut quand il lui

plaira la remettre dans un état renommé en
la terre . res

. . . Game
C 'eſt pourquoij'ajoûteraj içi une croiſéme

conſideration , qui eſt la derniere que notre

texte nous ſuggere, c'eſt que puis que Dicu

peut convertir l'eſprit des plus vicieux , &

l'état des plus miſerables , il faut prier fans

ceffepoureux'; n 'interrompre jamaisce chari

table devoir; leconţinuër,ne s'en laſſerpoint.

Et quand tous les autres moyensde ſervir les

hommes font devenus inutiles; il faut enco .

re employer celui-ci fans relâche. Caril en

eſt commedes malades. Vous voyez quedu

- rant leur mal on les aſſiſte avec un grand ſoin ;

on ſe ſert de toute forte de remedes , pour

Jes foulager ; on n 'épargne ni lespurgacifs ,

niles cordiaux ; & la medecinę n 'a point de

fecrets , ni la tendreſſe poine de ſecours qu 'on ·

ne mette en oeuvre pour les ſauver , s'il eſt

poſſible. Mais lors même qu'on n 'a plusrien

à pratiquer , on continuë encore à prierpour

eux ; & l'on redouble même les prieres avec

plus d 'ardeur que jamais , quand ils ſont à

l'extremité & à l'agonie ; parce que Dieu qui

vivifie les morts peut toûjours les relever,

quand les hommes & lanature font à bour. Il

fautdonc prier de même:-toûjours prier dans

les états les plus deplorez , parce que le Toute

puiſſant peut toûjours les ſecourir contre eſ

perance & contre aparence. Jonas prie dans .
C C 4
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le ventrémêmedu inonítre marin , & il en eft

delivré ; les trois enfans prient dans les flâ .

mes de la fournaiſe',' & 'ils en font'retirez . Il

n 'y a qu'un lieu ſeul & un étac dans lemon

deoù il'ne foitplustémsde prier, c'eſt l'Enfer,

cù la priere eſt entierement 'inutile , comme

le temoigne l'exemple du mauvais riche',par

ce que c'eſt un lieu où il ne fe fait point de

redemption ni de delivrance! Par tout ail

leurs la priere eſt de Taifon. Et lorsqu'il n 'y

a plus d 'autres fervices à rendre aux hönimes ,

il faut encore leur continuer ce dernier 'office,

pour faire commenôtre Prophete, quinepou

vant plus fecourir les Ifraëlitesaecablez fou's

leurs vices & ſous leurscalamitez , prie enco

're Dica pour leur conyerlion & pour leur

falut. « 200 : 1 ; onolCitybljeni

Miniſtresde Dieu qui étes ſes herauts & fe's

organes dans l'Egliſe bien que vous ne

ſoyez pas Prophetes, commeJeremie , vous

étés pourtant ferviteurs de l'Eternèlz coinme

lui , & vous devez entrer dans ſon elprit ,

pour recommander vos troupeaux !au Sei

gneur, dans vos prieres, ſi vous nepouvez

les ſervit efficacement d 'une autre maniere.

Quand vos predications & vos remontran

ces ne peuvent produire leur converſion , au

moins vous devez toûjours employer la prie .

re , pour tâcher à leur en obtenir la grace.

Vous êtes d'une façon particuliere les facrifi

cateurs du Dieu vivant, qui officiez dans fon

temple:ilfautdoncque vousvous teniez entre
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le porche & l'aurel , pour le prier qu'il par- Focles

donne à ſon peuple ; & qu'il n 'expoſe point 17 .

ſon heritage à l'oprobre . Vous êtesles Aarons

qui portez l'encenſoir de la Nouvelle Allian

ce. Il faut donc que vous l'ayiez toûjoursà

la main ; pour faire fumer le parfum de vos

oraiſons aux narines de Dieu . " Et quand il

vient faire quelque grande playe en Iſraël , il

faut que vous couriez promptement avec cet

encenfoir vous preſenter à la breche , pour

tâcher - d 'arrêter le mal & detourner la ven

geancé.-* Mais il faut auſſi , peuple Chre

cien , vous joindre à vosPaſteurs danscet im

portant devoir. Car vous êtes tous Levites 1 Pier. 2:

en cecégard: tous la ſacrificature royale, pour pich

offrir à Dieu les bouveaux de vos levres qui 13 : 15.

font vos prieres : vous êtes tous revêcusde la Cor.
11 : 5.

prophetie en cette fonction generale , quire

garde tous les fideles. Et vous entendez

Saint Paul qui parle de la femmeprophe

tilant , ou faiſant oraiſon , pour montrer

que cette partie de la prophetie Chretien .

ne qui concerne les oraiſons convient aux :

femmes ; auſſi bien qu'aux hommes. Ici donc

à la priere ; à la priere , tous enſemble ,-Fre:

res bien -aimez , Paſteurs & peuple , hommes

& femmes, perès & enfans, grands & pe

tics , vieux & jeunes : tous unanimement à

la priere, pour crier à Dieu tous d 'un coeur

& d 'une voix , Convertinous , converti nous,

Ô Eternel , denous ferons convertis.si :

Nous en avons tous beſoin , tous chacun

Ccs
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oli:
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Dan.g: dans fa vocation , & dans notre état. Car

nousavons tous peché , tous commis iniqui

té , tous faic mechamment. Nous ſommes

tous coupables fans en excepter un ſeul.

Paſteurs dans leur miniſtere , Anciens dans

leur charge , Diacres dans leuremploi, peres

dans leurcondition , enfans dansleur caracte

re , maris dansleur ordre , femmes dans leur

rang , filles dans leur ſexe , riches dans leur

abondance, pauvres dans leur diſetce : tous

ſans reſerve nous avons infinimentmanqué à .

ibid.7. nôcre devoir : à Dieu eſt la juſtice & à nous

.confuſion de face. Conversi nous donctous ,

ô Eternel, afin quenousnousaquitionsmieux

à l'avenir des obligationsdenos conſciences.

s Tim .4 : Conventiles Paſteurs , afin qu'ils ſe montrent

12. 16 . vrais patrons du troupeau en parole & en con

verſation : tellement qu'ils fe fauvent & eux ,

& ceux qui les écoutenr. Converti les An

ciens afin qu 'ils ſoient trouvez irreprehenfi

Ibid. bles ,pour ſervir d 'exemple aux autres, & faire

3 : 5 . luire fi bien leur lumiere avec éclat devantles

Matth. hommes , que par ce moyen ils les obligenc

5 :16.
de glorifier Dieu avec eux. Converti les Dia .

cres,pour être , comme Saint Etienne, pleins

de foi & de vertu , conduiſans honnêtement

leur propre maiſon , afin de travailler ucile .

ment à la conduite de la tienne. Converti

les peres pour bien nourrir leurs enfans, &

pour êrre des modeles domeſtiques de pieré

& de bonnes moeurs , afin qu'ils ſoient vrai

ment pores , & qu'ils contribuent a falut

des

ACH .

6 : 8 .
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desames,dont ils auront engendré les corps .

Converti les enfans afin qu'ils fachent porter

ton joug dès leur jeuneſſe , & qu' ils ſoient

l'ornement,la joye & la conſolacion deleurs ta .

milles. Converti les maris , afin qu'ils ren - Heb.

dentleurmariagehonorablo; & queleur union 13:4.

pure , fincere , cordiale”. & fidele ſoit une

vrave image de , celle de 1 : CHRIST avec Eth.

ſon épouſe , poffedans ſur tout leurs vaif- 5 : 32.

ſeaux en fanctification & honneur. Converti 1 Theffa

les femmes afin que leur converſation ſage , 4: 4.

honnête & modeſte repande une bonne i Pier,

-odeur dans l'Egliſe , & que lamediſance mê- 3: 1.

me foit confuſe à ļa: vuë de leur vertu ſans re

proche. Converti les filles , afin qu'on voye

en elles toute la pudeur & l'innocence de

leur ſexe ; qu 'on y remarque non tant l'air

du monde , que celui de la piété ; & quece

foyent les vráis bys de nos vallées, dont rien

ne puiffe ternir la blancheur ; & la purere :

do qu 'elles fe fallend honneur de la ſainteré

de leur ame , plus que de la parure & de l'or- Cant.

nement de leur corps. Converti les riches 2 : 1.

afin qu'il ſe montrent charitables commu- Tim .

nicatifs , liberaux, faciles à diſtribuer , ſe faj 6: 18. 19.

fant un treſor de bon fondement au ciel.

Convertiles pauvres , afin qu'ils fachenttebe

nir dans leur diſetre , & rendre leur pauvreté 1:7.

glorieuſe par la poffeffion de la foi qui eſt

plus pretieuſe que l'or & l'argent. . Conver

ii nous tous, o Eternel, afin quenousſoyons

deformais un peuple nouveau en ta preſence,

11Pier.

par
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P5:51:

par le changement de notre vie. Arrache

ce mauvais cour qui julqu ' ici a rellité à ta

parole, à tes faveurs , à tes ſommations's , à

tes châtimens. Arrache ce coeur ingrat, inſen

ſible , & impenetrable que rien n 'a pu amollir.

: . Arrache cecce pierre dure , & će rocher im

mobile qui a tenu ferme contre toute la dif.

penſation de ta providence , de ta grace & de

Ezechi ta juſtice . Ah ! Seigneur, donnenous en au

11: 19. jourd'hui un autre plus fouple , plus fenfi

ble , plus obeïſſant ! Ô Dieuicrée en nousun

coeur net , & un eſprit tout nouveau !: 6161

- Voilà , Chretiens, ce quenousdevans de

-mander dans nos prieres , la converſion de

nos ames. Pour celle de notre écat nenous

en mettons pointen peine oi fi nousavons la

premiere , la feconde ne manquera pas; par

ce que le même Dieu qui nous aura donné

fon Eſprit d'amendement, veft le maître des

évenemehs', & nous accordera indubitable

ment le reſte. 1. Si une fois nos ames ſontre

nouvellées par une bonpe & pericable repen

tance , nous pouvonsnousallûrer qu 'il renou

m ; vellera nos jours , comme rau tėms, jadis.

21.5. C 'eſt là fon affaire. Laiſſonslui en la diſpo

fition & le foin Songeonsſeulementauchan :

gement de notre vie. Eaiſons en l'unique

- ſujer de nos'voeux & de nos ſouhaitsnc De

inandonsle par desprieres continues ade foir ,

le matin , toutes les heures du jours dans

le temple , dans la maiſons dans le cabinets

en publics seni particulier,voPreffons nôtre
grand
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grand Dieu de nous accorder çetre grace ,

qui tirera infailliblement toutes lesautres après

elle . Et pour ne differer,pas davantage , jec .

tons nous ici preſentement tous à genoux

pour lui demander cette faveur incompara

ble , & finir par là nôtre devotion en ce jour.

Alons , peuple Chretien , changeonsprelen

tement d 'exercice , ce n 'eſt plus à moi que

vous devez vous attacher. C 'eſt vers votre

Dieuqu'il vousfaut tourner pour lui demander

la converſion quenous vous avons propoſée .

Vousavez aſſez écouté, parlez à vôtre tour:

mais parlez du caur , criez du fond de vos

penſées & de vos ennuis , criez par vosgemil

femens & par vos ſoûpirs , tandis quemalan

gue vous ſervira à arciculer vos deman

des. Diſons donc ici tous enſemble , de cet

te maniere avec des ames vraiment peniten

tes & deſireuſes de leur converſion.

. . . : P : R I E R E . i s

n Grand Dieu ,converti nous aujourd'hui

afin que nous ſoyons convertis. Nous

voici enfin convaincus de la grandeur de nos

pechez , par leſquels nous avons attiré tes ju

gemens ſur nous, & ſoupirans ardemment

après le retabliſſement deta grace , Nenous

laiffe point plus long tems dans notre cor

ruption , que nous reconoiſſons avec honte

& avec confuſion , & quç nous deteſtons

maintenant de toutes nos forces. Et com
' w menc
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l'averh
iaine

du ciel
le

nous a rende y penfe
r

ment y être davantage infenfibles , & y penfer

fans indignation ? Elle nous a rendus l'objec

de la haine du Ciel, le mepris du monde,

l'averſion des hommes, & le jouët des De

mons. O Seigneur , ce ſont aſſûrementnos

pechez quinous ontmis dansce malheureux

état , nous le confeſſons en ta preſence , &

nous nous en condamnons , les larmes aux

yeux . Mais , ô Dieu , defai nous de ces pe

chez qui ont ſi fort defiguré nôtre condition ,

& quinous rendent preſque meconoiſſables.

Agi puiſſamment dans nos cours pour les

retourner vers toi,par demeilleurs ſentimens:

dompte nôtre rebellion , confonds nôtre in

gratitude , brife nôtre dureré , reveille nôtre

inſenſibilité criminelle. Rends nous l'eſprit

denôtre reformation . Rallume nôtre zéle ,

rechauffe nôtre devotion , redonne nous la

pieté de nos Peres , & les diſpoſicions de

tes vrais enfans. Il eſt vrai, Seigneur, nôtre

converſion eſt bien difficile . : Car nos vices

ſont inveterez , nos habitudes profondes ,

nos paſſions violentes & enracinées , & le

peché nous tient depuis long temsfous ſon

malheureux empire ; mais ſi tu veux pourtanr

nous convertir , nous ſerons infailliblemenc

convertis.***Rien ne c'eſt impoſſible , tu peux

illuminer les aveugles,rendre l'ouïe aux ſourds

& la vie aux morts. O Dieu tout-puiffant

fai en nous ces miracles de ta grace , nous

en avons befoin . Ouvre nos yeux aveuglez par

les prejugez dù monde, qui comme des tayes

epair.
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fer

i

épaiſſes les empêchent d'apercevoir de vrai

bien . Debouche nos oreilles fermées par lesi

convoitiſesdela chair,quinousrendentlourds

à ta voix : vivifie nos coeurs morts & enfe

velis dans le vice. O Dieu quiconvertisMa

nafſé dans ſa priſon , Jonas dans ſon naufra .

ge , & le bon larron fur la croix ; converti

nous ſur le bord du precipice , où tu nous

asmis. Ecoute nôtre voix triſte & pleurance

quit'apelle deslieux profonds à nôtre fecours.

Vien enfin nous tendre la main fécourable ,

nous arracher au monde qui nous a feduits ,

à la chair qui nous a fouillez , à Saran qui

nous a corrompus, à nous-mêmes quic'avons

tourné le dospar desrebellions inexcufables ;

converti nous à toi , Ô Eternet, après nous

avoir abandonnez quelque tems, pour faire

voir en nous la foibleſſe de la nature : releve

nous par un faini amendement, raproche

nous de toi , pour faire éclater en nous la '

puiſſance de ta grace. Plus nos pechez font

grands, plus il y aura de gloire pour ca

miſericorde à nous les pardonner ; & pour

ton Eſprit à nous en delivrer. Pardonne ,
One Rom .si

donc , ô grand Dieu , en tes compaffions 20.

infinies , & que là où le peché à abondé , ca.Ibid. 7:

grace quin 'a point de bornes abonde encore É;h.1:6.

par deſſus : que là où le vice a été excelli- Cor.
6 : 11.

vement pechant, ron Eſprit qui peut coucº

triomphe & Pemporte: afin que nouspuif.

fions dire éternellement à la louange de la

gloire de tagrace ; Telles choſes étionsnous :

12 .

au .
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24 :22.

autrefois : mais nous en avons été lavez,mais

nous en avons été juſtifiez : nous en avons

été fanctifiez au nom du Seigneur Jesus, &

parl'Eſprit de nôtre Dieu . Seigneur Eternel,

nousayant ainſi convertis par le renouvelle

mentdenotre vie,veuillesauſſi nousfaire voir

le retour & le retabliſſement denotre repos.

Tu le peux facilement , quoique la chair &

le ſang le jugent impoſſible. Les Demons

ſont dans ces chaînes , les hommes dans ca

main , toutesles creatures ſous tes Loix .'. Tu

peux donc tout ce que tu veux. Et veuilles

Pere des miſericordes finir nos épreuves, de

peur que nous ne ſuccombions fous le faix

Matth. de l'affiction . Abrege les jours de l'angoiſſe

pour l'amour de ces élus , qui ſoupirent nuit

& jouraprès le ſoulagement. Regarde enfin

tes pauvres Egliſes d'un oeil de pitié paternel

le , pour terminer ou moderer leurs ſouffran .

ces. Releve lesde leur ruïne , delivre les de

leursmaux & deleurs frayeurs. Repare leurs

brêches , gueri leurs playes , eſſuye leurs lar

mes ; & pour l'amour de son nom qui eſt

reclamé ſur elles, & deta verité celeſte qui eſt

intereſſée dans leur cauſe , ne tardepointda

-- vantage, s'il te plaît , à leur faire voir le jour

deta delivrance. Sauveton peuple , Seigneur,

fauve les peres qui ont l'honneur de vivre

dans ton alliançe : fauve les enfans quiy ſont

nez & qui y naiſſent tous les jours ; quel'on

Jean 1o. en voudroit detourner. O Pere Eternel, ne

permetspoint quenul les raviſſc jamais de ta
28.

main ,
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main , nide la nôtre. Conſerve lesnouspar

ta fainte Providence , afin quenous ayons la

conſolacion de les voir toûjours avec nous

dans ta maiſon , de te les prefenter un jour

avec nousdevant ton thrône , & de te dire avec

joye, nous voici nous & les enfans que tu Eſai.8 :
nous as donnez. Pour cet effet touche le 10 ,

" Heb. 2 :

coeur & l'eſprit des Rois , qui ont de nos 13.

freres dans leurs Etats : donneleur lesmêmes

inclinacions qu'à ce grand Prince qui procu . Cyrus

ra un ſi glorieux retabliſſementau peupledes

Juifs ; inſpire leur des ſentimens d'amour & de

paix pourtes pauvres brebis, afin qu'ils puiſ

ſent jouir de la libertéde leur conſcience, &

que rendantà Ceſar ce qui apartient à Ceſar , Matsb.

ils puiſſentrendre librement à Dieu ce quieſt 22 : 17.

legitimement dû à Dicu . Beni ſur tout les Puiſ

ſances qui te conoiſſent & te ſervent ſelon ta

parole. Entre celles-là nous te recomman .

dons particulierementNofſeigneurs les Etats:

ren deplus en plus leur nom glorieux & illuſ

tre dans le monde & dans l'Egliſe : & leur

puiſſance redoutable par mer & par terre.

Beni leurs Provinces , beni leurs villes , beni

leurs Egliſes , les chefs & les membres qui

les compoſent. Beni ceux qui commandent

& ceux qui obeïffent, leurs perſonnes, leurs

familles ; leurs affaires , leur navigation ,

leurs compagnies, & leur commerce. Aye

pitié de toutes les perſonnes qui ont quel

que beſoin extraordinaire de ton aſſiſtan

ce ; ſouvien toi particulierement , Ô Dieu ,

TomeVI. deDd
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de tant de peuples qui croupiſſent depuis fi

long tems dans les cenebres de l'idolatrie &

de la ſuperſtition. O Dieu converti genera

lement tous les hommes. Convertinous tous

& nous ſerons vraiment convertis , pour t'en

rendre à jamais l'honneur & la gloire quit'en

apartient par notre Seigneur J .CHRIST.

AMEN.

L E S


